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APRES LE VERDICT 
Et, maintenant, le gouverne-

ment va-t-il laisser continuer les 

agitateurs. 

Est-il admissible que la coterie 

qui, sans une preuve, et à l'aide 

de calomnies si laborieusement 

échaffaudées, a provoqué tant de 

désordres, est-il admissible que 

cette coterie ne soit pas réduite au 

silence honteux qu'elle mérite ? 

Nous ne parlerons pas du pré-

judice que cette scandaleuse cam-

pagne de la finance juive a causé 

aux affaires. 

C'est une perte matérielle consi-

dérable, à laquelle on se résignera 

Mais ce que nous ne voulons 

pas souffrir, c'est que les parti-

sans du traître Dreyfus ne bais-

sent pas la tête. 

Il faut qu'ils se taisent, et, s'ils 

ne se taisent pas, le gouverne-

ment aura le devoir de leur impo-

ser silence et d'une façon qui ne 

leur permettra point de nouvelles 

fanfaronades. 

Ce scandale est un fait unique 

dans nos annales judiciaires. 

Il ne s'agissait point de réhabi-

liter un innocent injustement con-

damé ; il s'agissait d'arracher au 

bagne un traître riche et apparte-

nant à un groupe devenu maître, 

par la force de l'argent, de toutes 

les avenues du pouvoir. 

Si le gouvernement ne se croit 

pas suffisament armé, qu'il de-

mande des armes au parlement. 

Nous croyons du reste, qu'il 

l'est, suffisament armé. 

Les lois contre les menées anar-

chites sont applicables à ceux qui 

compromettent et la paix inté-

rieure et la sureeté de l'Etat. 

Si le gouvernement ne bride pas 

ces gens-là, qu'il y prenne garde. 

On ne sera pas éloigné de croire 

qu'il est plus ou moins leur com-

plice. 

Il y a des faiblesses qui dépas-

sent les bornes. 

Et que les députés et sénateurs 

y prennent garde aussi. 

Il serait imprudent d'exaspérer 

l'opinion, de pousser dans ces 

derniers retranchements ce peuple 

français si patient, si naif, si facile 

à gouverner et à abuser. 

Son réveil peut-être terrible, et 

alors on le verra se ruer sur ceux 

qui l'ont cru capable d'avaler tous 

les crapauds et de supporter toutes 

les avanies. 

Et ce jour-là, la dictature est 

proche, et ce sera une dictature 

militaire. 

Car l'armée, que nos dirigeants 

ont laissé insulter, ne marchera 

pas pour assurer aux partisans de 

Dreyfus l'impunité et la continua-

tion de leurs insolences. 

L. M. 

CDBOMP ELECTORALE 
l e Cong r ès de demain 

Le citoyen F. B. Mouranchon de 

Châteauneuf-V. - S. - D. pousse un 

appel désespéré aux républicains de 

Sisteron en vu de la formation d'un 

Congrès qui doit avoir lieu demain. 

Nous croyons, M. Mouranchon un 

bon républicain et comme à chaque 

citoyen en particulier, nous lui re-

connaissons le droit de prendre L'iai-

tiative de l'appel aux électeurs. 

Mais est-ce suffisant ? les pouvoirs 

des délégués seront ils réguliers ? ces 

délégués représenteront-ils la majo-

rité des électeurs ? c'est ce qui serait 

important de savoir et ce seront au-

tant de questions que ne manquera 

pas de se poser le candidat qui sera 

choisi dans cette réunion. 

Dans deux arrondissements voi-

sins, l'initiative des congrès qui ont 

eu lieu, a été prise par des conseil-

lers généraux et des conseillers d'ar-

rondissement, gens qui ont une 

notoriété au point de vue politique 

au moins égale à celle de MM. Gabert 

et Mouranchon. 
# 

# # 

Jusqu'ici la période électorale a 

été d'un calme relatif. A part les 

coups de griffes échangés de part 

et d'autre entre l'Avant-garde et le 

Sisteron-journal rien, parmi lesélec-

teurs, n'a fait supposer que nous tou-

touchions a la fin des bagatelles de 

la porte pour rentrer dans le vif de 

l'action. 

Jusqu'ici on pouvait dire qu'il n'y 

avait que deux candidats en présence 

MM. D'Hugues et Bontoux. Demain 

le congrès va probablement en mettre 

un troisième en circulation. Des ren-

seignements précis nous font prévoir 

que la nomenclature en sera .plus 

longue. D'autres candidats viendront 

s'ajouter à ceux-ci et comme dans ces 

conditions il est difficile d'obtenir 

l'entente et l'union qui font la force, 

(comme dit l'affiche congressiste) il 

sera plus difficile encore de barrer 

le passage au flot toujours montant 

de l'ennemi, du progrès et des liber-

tés acquises (toujours comme dit l'af-

fiche). 

Nous espérons, (commedit M Mou-, 

ranchon) que, devant le péril du clé-

ricalisme les citoyens laisseront de cô-

té toutes querelles et rancunes de clo-

chers qui entretiennent parmi des 

gens également dévoués à la républi-

que des haines et des inimitiés qui 

font la forée de nos adversaires 

et que, en fin de compte, les élec-

teurs clairvoyants feront balle sur le 

nom du candidat qui pourra le mieux 

nous débarasserdu député actuel. 

# 
# ■ * 

M. Bontoux venu pour la foire, a 

regagné Avignon ces jours derniers. 

Le conseille! général du canton de 

la Motte, qui en sa qualité de fonc-

tionnaire, a demandé à qui de droit 

l'autorisation de venir soutenir sa 

candidature, attend pour se met-

tre en campagne, que cette autori-

sation lui ait été accordée. 

M. Bontoux a reçu les meilleures 

nouvelles, de tous les points de l'ar-

rondissement. Les électeurs atten-

dent avec impatience le jour du scru-

tin, qui sera une nouvelle éclante 

victoire républicaine sur la "réaction. 

JEAN DE L'ADRECH. 

EN VOILA ASSEZ ! 
Dans le Petit Provençal de diman-

che et celui de Jeudi dernier, se trou-

vaient deux nouvelles gredineries du 

mirlitonnesque Gabert. 

Nous avons relevé la première dans 

le " Petit Provençal " de mardi. 

Nous ne répondrons à . la seconde 

que par le mépris qu'elle mérite : en 

faisant remarquer toute fois, que la 

liste sur laquelle ce génial apothi-

caire a constaté, le 8 JANVIER, 

l'absence de notre nom, n'a paru à 

l'Officiel que le 26 Janvier ! ! en lui 

rappelant, en outre, qu'en matière de 

faveurs où d'éxamens, il est bon quand 

on n'a pas de ministre dans son jeu, 

d'avoirau moinsdes professeurs et des 

policiers. 

Devant cette jésuitique mauvaise 

foi et ce parti pris de mentir, tou 

jours mentir, qui est la caractéristi-

que de ce fantoche à tête ! de juif, 

toute discusion devient impossible. 

Nous laisserons donc le hanneton qui 

voltige dans son cerveau creux, 

bourdonner à son aise. 

Après les élections, avant si nous 

le jugeons nécessaire, nous réglerons 

le compte de cette grotesque et vani 

teuse nullité que la monomanie des' 

grandeurs fait divaguer. 

Elle ne perdra rien pour attendre. 

A. T. 

CHRONIQUE AGRICOLE 
La fumure de l'Olivier 

La culture de l'Olivier constitue pour 

nos départements du Midi une des 

principales sources de la richesse agri-

cole ; malheureusement elle est restée 

trop souvent primitive, et est loin de 

donner ce qu'on serait en droit d'en at-

tendre. Attaqué do toutes parts par les 

insectes et les cryptogamiques l'arbre 

dépérit et donne de moins en moins avec 

seulement une année moyenne de temps 

à autre. 

On s'en prend aux parasistes qui l'é 

puisent, et i'on ne voit pas que la cause 

de tout le mal est en réalité l'appauvris-

sement complet du sol en éléments nu-

tritifs. L'arbre ne trouve plus rien pour 

se développer, se fortifier et se repro-

duire ; rien d'étonnant à ce qu'il soit une 

proie facile pour ses ennemis et qu'il 

tructifie ma). Ce qui lui manque surtout, 

ce qu'il lui faut pour pouvoir résister et 

porter de nombreux fruits, c'est l'acide 

pkosphorique. ce facteur essentiel de la 

vitalité et de la productivité. 

Donnons à nos oliviers cet acide phos-

phorique dont ils sont avides, nous les 

verrons redevenir vigoureux, réfractai-

res aux maladies, et, chaque année nous 

apportera une abondante récolte d'oli-

ves. Est-ce une forte dépense à faire ? 

Bien peu de choses : 3 k. de scories de 

déphospharation par arbre et par an, en 

y joignant un peu de nitrate de soude et 

de suifate de potasse , voilà qui suffit am-

plement, en l'état actuel de nos' arbres, 

pour nous permettre d'obtenir des béné-

fices inespérés. 

Nous n'aurons qu'à creuser un fossé 

circulaire, concentrique au troncet à la 

distance où se trouvent les extrémités 

des racines ; en y mettant les engrais 

bien mêlés à la terre extraite, nous ver-

rons dès la première année un tel chan-

gement se produire que nous n'hésite-

rons plus à fumer ainsi tous nos oliviers, 

augmentant considérablement nos reve-

nus par ce moyen. 

AVENTURE D'UN MEUNIER 
D'un de nos correspondants : 

En recevant la lettre de M. Auguste Sauva-

get, meunier, travaillant au moulin de Doiizy, 

petit village voisin de Brézé, (Maine et Loire) 

je me prenais a regretter de ne pouvoir faire 

le voyage pour revoir uue'fois de plus ce pays 

enenanteur. ,l 'curais un grand plaisir a retrou-

ver cette route de Tours à Angers parsemée de 

sites ravissants, ces pittoresques coteaux de 

Saumur si fertiles, avec la Loirë à leurs pieds, 

animés par les nombreux moulins dont les ai- ' 

les sont toujours agitées au soulle du vent. 

Le directeur de mon journal me retenant à 

Paris, j'ai du au lieu d'aller l'interviewer, me 

résoudre à correspondre avec M. Sauvaget, 

dont la santé avait été 

gravement atteinte. 

Sans doute, le voisi-

nage de la petite ri-

vière le Thouet et le 

canal de, la Dive, sur 

lequel est installé le 

moulin ou il travaille, 

ont contribué à déve-

lopper clie'z lui le ger-

me de douleurs rhu-

mathismales articu-

laires. 

En septembre dernier, il du prendre le lit 

sans pouvoir bouger. Mon médecin dit-il, me 

prodigua les meilleurs soins : frictions, pointe 

de feu. visicatoires, ouate autour des jambes, 

toutes bonnes choses qui m'apportent un léger 

soulagement, mais de guérison point ! 

Un jour je lus dans le 'Pel.il Journal un cas de 

guérison par un médicamen souverain contre 

rhumatbismes: et la sciatique • Les Pilules Pink 

pour personnes pâles du Dr Williams qui 

avaient guéri nombre de malades atteints 

de ces affections Ma décision fut vite prise. Le 

médicament aussitôt venu fut employé et. dès 

la première boile. je me sentais un peu mieux. 

Encouragé par ce résultat, je continuai mon 

régime. Rapidement, je pus publier ma guèri-

soi). Cinq boites avaient suffi pour cela. 

Je suis bien lieureux d'avoir suivi ce traite-

ment, car maintenant ma confiance est absolue 

et si jamais ces odieuses douleurs reparaissent, 

je sais le moyen de les co'riibattre et de les met-

tre en fuite. Merci donc de tout mon cœur ; pu-

bliez ma guérison, je vous y autorise comme 

preuve de ma reconnaissance. 

Ceux qui feront usage des Pilules Pink en 

obtiendront les meilleurs résultats. Elles sont 

efficaces pour l'anémie, la paralysie, ataxie lo-

comotrice, ■rhumatisme, sciatiqtie, névralgie, 

danse de Saint-Guy, maux de tète, névroses 

scrofules, etc. ; elles sont un régénérateur du 

sang et un tonique des nerfs. Elles redonnent 

de belles couleurs aux teints; >Bâles, agissent 

dans toutes les phases d'affaiblissement chez la 

femme et produisent sur les hommes une ac-

tion efficace contre 'toutes les maladies causées 

par le surmenage physique et mental et par 

les excès. 

En vente chez, tous les pharmaciens, mais on 

peut se les procurer au dépôt principal, MM. 

Gablin et C" (pharmacien de l re classe) 3, Cité 

Trèvise, Paris, à 3 fr. 50 la boîte ou 17 fr. 50 

par 6 boites franco contre mandat-poste. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Foire. — Beaucoup de mondé ; 

nombreuses transactions ; temps splen-

dide, tel est le bilan de la foire qui a eu 

lieu lundi dernier. 

© VILLE DE SISTERON



Carnaval ; Cendres. — Le carna-

val a fini comme il avait commencé, au 

milieu d'une gaîté triste, si l'on peut 

s'exprimer ainsi. La foule des danseurs 

envahissait les salles de bal, mais l'en-

train, le véritable entrain n'existait pas. 

Il y avait le mercredi des cendres, les 

éléments d'une jolie petite calvacade, si 

ces élémentsavaientétécoordonnés;s'il y 

avait eu unité de direction et entente. 

Chacun tirant de son côté, faisant 

bande a part, l'entrain a encore fait dé-

faut. Les éléments, disons-nous, ne fai-

saient pas défaut. Citons : Le char des 

Pierrots, par le groupe de l'Union Ami-

cale ; le char de Caramantran ; le char 

des malades ; le char des candidats ; le 

char , des oranges. Parmi les groupes 

isolés : I es Vélbcipédistes ; joueur d'or-

gue et ballérine ; le Phonographe a va-

peur et les Wather-Closet. 

En somme, le carnaval tend chaque 

année à dégénérer d'avantage- et un 

temps viendra où il sera bien et défini-

tivement enterré, si rien ne vient réagir 

contre le jemenfoutisme de la jeunesse 

qui s'amuse. > 
Classe 1864-1865. — Les hommes 

appartenant aux classes 1864 et 1865, 

sont invités à se rendre, demain soir, di-

manche à 8 heures, au café Gasquet, 

pour s'entendre sur l'organisation du 

Banquet projeté. 
S* 

Bijou-Concert. — Cette semaine 

ont eu lieu divers débuts, et notam-

ment celui de Madame Stoppélaire une 

excellente romancière que les habi-

tués des concerts des Variétés ont revue 

avec plaisir. 

ÉTAT-CIVIL 
du 1 1 au 18 Février 1898 

NAISSANCES 

MARIAGES 

NEANT 

DÉCÈS 

Estellon Delphine -Philomène, 52 ans, 

à l'hôpital. 

Rizou Adèle, veuve Michel, 57 ans, 

rue Saunerle. 

La Chanson du Fortunio 

Est-il besoin que je vous dise 

Qui j'ose aimer ? 

Faut-il, cette liqueur exquise, 

Vous la nommer ? 

Nous chanterons d'une voix franche, 

S'iljvous complaît 

Que je l'adore et qu.élle est blanche 

Comme le lait. 

Et l'âme toujours plus en fête, 

Le cœur joyeux, 

Nous boirons de Finlande en Crète, 

Jeunes et vieux, 

Du premier jour de chaque année 

Jusqu'au dernier, 

L'exquise absinthe oxygénée 

DeCusenier ! 
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LES DESILLUSIONS 

DE MONSIEUR S0LD0RÉ 
Par Louis DES ILES 

v 

Nous passons sur les premières effusions, 

qui, d'abord, légèrement guindées, devin-

rent bientôt cordiales, grâce à la simplicité 

et à la bonhomie du chanteur. 

On pense bien que celui-ci proposa et 

obtint sans trop de difficultés d'aller sceller 

le renouvellement de connaissance dans 

un café. 

Chanteclair avait appris à Soldoré qu'il 

était en assez sortable position, la devant 

presque tout entière à sa voix. 

D abord simple chantre à l'église Saint-

Eustache, il avait promptement ajouté une 

autre corde à son arc : il était entré comme 

simple choriste dans un théâtre. 

Aujourd'hui, sans rêver à de beaucoup 

plus hautes destinées, n'ayant jamais passé 

La société amicale des Bas-Alpins, .à 

Paris a donné samedi dernier, dans la 

coquette salle des Mathurins, son pre-

mier bal de l'année. 

Cette petite fête, de tous points, char-

mante, pleine d'entrain et de gaité, n'a 

pris fin qu'avec le jour. 

Elle sera bientôt suivie d'une autre. 

Le secrétaire de la société, 

Henri BRUN 

L'Exposition de Lyon. — Les tra-

vaux d'installation de l'exposition inter-

nationale du commerce, de l'art indus-

triel et des inventions nouvelles qui doit 

avoir lieu à Lyon (de mars à mai 1898), 

sont poussés avec activité. 

Les vastes salles et dépendances de 

l'ancienne Brasserie Nationale du Cours 

Lafayette, 136, auront un aspect admi-

rablement beau et d'un gont artistique. 

Il est question d'adjoindre à cette 

exposition, une exposition spéciale d'A-

cétylène et. d'Automobile qui serait 

organisée par un comité Lyonnais. L'i-

dée est très bonne. A cela ne manque-

rait pas un grand nombre d'étrangers 

dans notre ville. 

Le succès de l'exposition est d'ailleurs 

assuré ; la section étrangère sera im-

portante. Les négociants, industriels et 

propriétaires de vignobles, qui désirent 

se faire inscrirent doivent s'adresser 

sans retard au siège de l'Exposition où 

à M. Barde, commissaire général, rue 

Boileau, 90, à Lyon. 

C'est comme la crème 

La plus juste définition que l'on peut faire 
de l'Emulsion Scolt, par rapport à l'huile de 
foie de morue, c'est de la comparer à de la 

crème. Personne ne contestera que la crème 
qui n'estqu'une émulsion de beurre est infi-
niment plus facilement et naturellement digé-
rée que le beurre ; c'est exactement la diffé-
rence qui existe entre l'Emulsion Scott et 

l'huile de foie de morue. 

Autrefois, avant que l'on sache que les 
huiles et corps gras devaieut s'émulsionner 
dans l'estomac avant de pouvoir être assi-
milés, les Médecins prescrivaient l'huile de 
foie de morue à l'état naturel ; aujourd'hui, 
il n'en est pas un qui ne soit pas partisan 

des progrès fait par la thérapeutique moder-
ne et qui ne prescrive de préférence l'Emul-
sion Scott contre toutes les maladies con-

somptives où l'emploi de l'huile de foie de 
morue eu nature était autrefois en faveur. 

Prendre de l'huile de foie de morue à l'état 
naturel lorsque l'on peut avoir si facilement 
l'Emulsion Scott, ce serait méconnaître les 

progrès de la science et n'avoir aucun égard 
pour le palais ni pour l'estomac. 

En vente chez J. Delouche, ph", 2 place 
Vendôme, Paris, et toutes pharmacies. — 

5 fr. le flacon ; 3 fr. le demi. 

LA RECULADE 
Au lieu de nous montrer la pièce irréfutable, 
Le solennel Sheurer, justicier lameutable, 
A dit piteusement : « Je n'ai pas de dossier, 
Et m'en lave les mains au Congo de Vaissier. 

L. Roche, au savonnier parfumeur parisien. 

par le Conservatoire, il était parvenu au 

grade de coryphée, pour bien dire de chef 

des chants dans le modeste petit théâtre où 

Aristide venait de l'entendre sans le recon-
naître. 

Ce n'était pas le patole, assurément. Mais 

la vie était agréable, pas trop dure en 
pomme. 

Le « fixe » du théâtre et de l'église, le 

« casuel », avec en plus quelques «cachets» 

gras ou maigres dans quelques concerts ou 

solennités publiques ou privées, on pouvait 
bien vivre. 

Pressé de narrer à son tour sa situation, 

Aristide l'avait fait un peu à contre cœur, 

gazant ses désillusions et ses rancœurs. 

Mais il n'avait pu ne pas avouer qu'il était 

sans emploi, sans occupation, sans res-

sources autre que celles lui venant de sa 
mère. 

— Avec ta voix, avec tes qualités de mu-

sicien, s'était écrié le bon Polydore, mais 

c'est invraisemblable ! 

Gageons que tu n'as rencontré jusqu'au-

jourd'hui aucun véritable ami, aucun bon 

garçon, capable de te donner un coup d'é-
paule autrement qu'avec de belles phrases 

et des paroles à double face. 

REVUE FINANCIÈRE 

Pans, 23 Février 1898. 

Bien qu'une séanc: de Mardi gras ne soit 

jamais très active, les tendances du marché 

étant toujours excellentes, les cours conti-

nuent à monter sur l'ensemble de la cote. Le 

3 0|0 est a 103.80, |e 3 Ip2 opoà 106.7. 

Les établissements de crédit varient peu. 

Le crédit Foncier fait 666, le Comptoir Na-

tional d'Escompte 583, le Crédit Lyonnais 

s'avanne à 843, la Société générale est très 

ferme à 545. 

L'Action Bec Auer après avoir supporté 

de fortes réalisations est en reprise à 740. 

On recherche l'action l'Incroyable à 196 fr. 

L'obligation de la 0° Auxiliaire des Che-

mins de Fera 125 fr. rapporte 10 fr. soit 80/û 

environ. 

L'action de la.C° des Grandes Ardoisières 

Angevines est très stable à 140 fr. 

Obligations de la C° de voitures l'Urbaine 
420 francs. 

Les transactions sont suivies sur les ac-

tions de là société de construction de maté-

riel de chemins de fer du haut Volga à 640 fr. 

Chemins [de fer français fermes. 

01 DEMANDE A ACHETER ■ 
Rue Droite 

UNE MAISON avec MAGASIN 
S'adresser au Bureau du Journal. 

AUX SOURDS 

Une dame riche, qui a été guérie de sa 

surdité et de bourdonnements d'oreille 

par les Tympans artifiels de Dr. Nichol-

son, a remis à son institut la somme de 

25.000 francs afin que toutes les person-

nes sourdes qui n'ont pas les moyens de 

se procurer les Tympans puissent les 

avoir j,gratuitement. S'adresser à A. T. 

■Haie, secrétaire, 22, St. Bride Street, 

Londres, E. (J. 

DE SUITE 
pour cause de santé 

MAGASIN DE VERRERIE 
CRISTAUX. FAYENCES, PORCELAINES 

S'adresser à M. FERRON 
Traverse de la Place 

A CÉDER DE SUITE 
• POUR CAUSE LE SANTÉ 

JOLI CAFÉ 
Situé dans l'intérieur de la ville 

S'adresser au bureau du journal 

A VËNDHË OU A CÉDER 
enVIAGER 

VASTE LOCAL, avec logement eu 

' parfait état de construction, pouvant 

servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S'adresser au Bureau du Journal 

Aristide ouvrait la bouche pour protester 
peut-être : 

— Non, De dis pas le contraire. 

Cela va changer, à partir de maintenant. 
Polydore est là. 

Tu as de la chance. C'est bien entendu, 

je vais te piloter, et avant peu tu seras dans 

le port, plus ou moins bien abrité pour 

commencer, mais il y a temps à tout. 

— Mon cher ami, que de reconnaissance. 
Tu viens à peine de me... 

— Pas de paroles inutiles. Il est tard. Je 

suis très rangé, quoique tu puisses penser 

de la vie d'un homme de théâtre. Il est 
l'heure d'aller se coucher. 

— Mais je ne te retiens pas 

— Nous ne nous entendrons pas si tu 

m'interromps toujours. 

Tues toujours déc; 'é à tûter de la mu-

sique ? 

Vague signe d'acquiescement du côté 
d'Aristide. 

— Ton oui est bien mou, bien hésitant. 

Mais je suis l'homme des proveives. Tu n'as 

rien dit, qui ne dit rien consent. 

Tiens, voilà une adresse, demain sois là 

à deux heures. Nous causerons plus Ion-

DIDIER ET MÉRICANT 
EDITEURS 

Pans, 1, Rue du Pont de , Lodi, 

Afin de répondre à la demande de nombre 
de nos lecteurs, nous publions^le Catalogue 
complet des ouvrages déjà parus dans la 
charmante édition jaune de la Nouvelle col-
lection Illustrée à 20 centimes le volume : 

1. AMOUR D'ENFANT, par Jules Mary. 
2. LA JEUNE SIBERIENNE, par X. de 

Maistre. 

3. BONHEUR BRISÉ, par A. Duchatelle. 
4. PECHES ROSES, par Charles Aubert. 
5. L'EPREUVE, par Charles Deslys. 
6. AUTOUR DE LA GAMELLE, par L. 

Marville. 
7. AUTOUR DE LA LUNE DE MIEL, par 

Paul Pansolle. 

8. PETITS PÉCHÉS, par Charles Monselet. 

9. L'INGENU, roman de Voltaire. 
10. LES AMOURS DE JEANNETTE, par 

L. Marville. 

11. UN JOUR D'ANGOISSE, par P. Ginisty 

12. ROSE-CLAIRE, par L. Marville. 
13. COEUS D'ELITE, par E. Moret. 

14. LES FEMMES QUr AIMENT, par For-
tunio. 

15-16. MANON LESCAULT, (2 vol.) par 
l'abbé Prévost. 

17. CONTES ET NOUVELLES, La Fontaine 
18. LE BOULET D'OR, par Jules Mary. 
19. L'EVENTAIL ROUGE, par L. Marville. 
20. LES DEUX BOUVIERS, par Walter 

Scott. 

21. LA DOT DE SUZETTE. par Fiévée. 
22. A BRULER, par J. Lermina. 
23. ZADIG, par Voltaire. 

24. CONTES et NOUVELLES, La Fontaine 
25 MARIAGE AUX ROSES, L Marville. 
26 PÉCHÉS ROSES (2- série) par . Aubert. 
27. TANTE BERTHE, par de Peyrebrune. 
28. LA VERTU de LOLOTTE Ordonneau. 
29. CHANVALLON, par Ch. Monselet. 

30. CONTES du Pays de L'OR, Bret-Harte. 
31-32. PAUL et VIRGINIE (2 vol) par Ber-
nardin de Saint-Pierre. 

33. VOYAGE AUTOUR de ma CHAMBRE 
par X. de Maistre. 

34. CONTES de Perrault. 

35. LE TRAIT d'UNION, par Lemercier de 
Neuville 

36. AU MESS, par L. Mraville. 

37-38 LA RELIGIEUSE, (2 vol) par Diderot 
39. LA VEUVE des HIGLANDS, W. Scott. 

Tout lecteur qui enverra son adresse à la 

Librairie Parisienne, 10, rue Paradis, Paris, 

recevra gratuitement chez lui un très joli guide 

indicateur intitulé: Paris-Plaisirs, sous cou-

verture coloriée et contenant tous les rensei-

gnements sur les attractions et amusements de 

Paris, formant le vademecum de tout étranger 

à la capitale ; grâce à ses nombreux dessins 

et à 7 primes avantageuses ce guide est inté-

ressant à posséder même poui les personnes 

n'allant jamais à Paris. 

Ce volume offert gratuitement est un 

cadeau inappréciable 
Prière de joindre un timbre de 0 ,15 à chaque 

demande pour affranchissement et mutation 

A VENDRE D'OCCASION 
TXZN" TREUIL 

en très bon état. S'adresser au bureau 

du Journal ou chez M. GUINDON, 
Avenue de la Gare. 

Avis aux gourmets. — Tous les 
dimanches, à l'hôtel des Acacias, Huî-
tres et Choucroute. 

guement et surtout bien plus utilement 
pour toi. 

Nous avons vu comment Hippolyte et Po-

lydore se rencontrèrent au café des «Mastu-

vu », ce qui résulta de leur conversation, et 

quel nouveau rendez-vous fut pris entre les 
deux amis. 

Il reste â connaître ce qu'il advint de ce 

nouveau rendez-vous. 

VI 

Les cloches de Saint-Eustache sonnaient 

à grande volée le « dernier coup » de la 

grand'messe. 

L'autel resplendissait de lumières et de 

fleurs comme aux jonrs de grande cérémo-

nie : c'en était une d'ailleurs. 

Aux fidèles, aux « habitués », peut-on 

dire sans manquer de resptet aux choses 

saintes, généralement plus nombreus aux 

jours de solennité, s'étaient adjoint les cu-

rieux, les dilletantes, les friands da mu-

sique sscrée ; l'assistance était déjà nom-
breuse. 

Dans le chœur, tout était disposé pour 

l'exécution d'une messe à grand orchestre, 

A suivre 

40. LA CUISINIERE du FOYER, Lozeral. 

A CEDER BON-PRIME GRATUIT 
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Etude de Me A. BASSAC, 

* Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
VOLONTA I RE 

Le DIMANCHE VINGT MARS 

mil huit cent quatre-vingt-dix-huit, 

à deux heures après-midi, à Sisteron 

en l'étude et par le ministère de Me 

BASSAC, notaire, il sera procédé à 

la vente aux enchères publiques et 

volontaires de l'immeuble ci-après 

désigné, appartenant à M. Marius 

GIRARD, tailleur de pierres â Sis-

teron. 

DÉSIGNATION 

Toute une partie de maison sise à 

Sisteron, rue Droite et de la Coste, 

confrontant les dites rues, Madame 

Zazira et Messieurs Meisson et Fabre 

Cette maison se compose d'un deu-

xième et troisième étage sui le de-

vant et le d rrière, avec entrée sur la 

rue de la Coste, où elle forme rez-de-

chaussée avec petite écurie et cave 

et au-dessus galetas et grenier à foin. 

Mise à prix : Trois mille francs, 

ci .'1,000 fi anos. 

Pour tous renseignements et même 

traiter de gré Î\ gré avant les enchè-

res, s'adresser à M0 BASSAC, dépo-

sitaire du cahier des charges et des 

titres de propriété. 

Pour extrait : 

A. BAsSAC. 

L'Almanach Hachette pour 1898 

Le plus populaire, le plus répandu, le plus 

attendu et le plus indispensable des Alma-
nachs : l' Almanach Hachette, vient de paraître. 

Et son apparition à 1 E. devanture des librai-

res est un véritable événement. 
L'Almanach Hachette fait aujourd'hui partie 

des meubles de la maison: où i ,ue l'on aille 
chez le riche comme chez le pauvre, chez le 

bourgeois, l'ouvrier, le paysan, l'artisan, le 

collégien, on voit l'Almanach Hachette, an-

nonçant la nouvelle année comme l'hiron-

delle annonce le printemps 
Pour 1898, que nous apporte-t-il en ses 

136 pages * 
D'abord les probabilités du temps et 1 as-

trologie pour tous les mois, des conseils pra-

tiques relatifs aux jardins potagers et d'a-

grément, au ménage, à la cave, à l'hygiène, 

etc. ; 200 nouvelles recettes de cuisine par 

lettre alphabétique, le tableau universel des 

monnaies, des poids et mesures, un barème 

pour payer les ouvriers, un petit code de 

télégbaphie secrète et conventionnelle, et ce 

merveilleux Agenda, qu'on peut détacher du 

volume, et qui sert à la fois de calendrier, 

de mémento et de livre de comptes. 
V Almanach de 1898 publie environ 200 

articles nouveaux, illustrés de 1452 figures 

et accompagnés de 10 cartes ou plans dont 

7 en couleur. 
A l'Histoire de l'Année ont été ajoutées 6 

pages d'illustrations servant à rappeler les 

grands événements, les grandes catastrophes 

de l'an écoulé. 
Au chapitre Univers, on lira avec intérêt 

des articles illustrés sur les cyclones, les 
aurores polaires, le système du monde. 

X S Habitation humaine au Moyen âge fa't suite 

à l'habitation humaine aux temps des Grecs 
et des Romains L'Histoire de Russie a été 

résumée en un clair tableau synoptique et 

illustrée d'après des documents authenti-
ques. Les Ordres religieux du monde entier sont 

représentés par des photographies. 
Au chapitre G-éographi» nous relevons : les 

voyageurs au Pôle Nord, l'insurrection cu-

baine et la guerre gréco-turque, les grands 

ports maritimes du monde, la Marine mar-
chande universelle, la France vinicole, la 

France militaire, etc. 
Au chapitre Beaux-Arts, tout le monde 

voudra lire l'Histoire des peintres célèbres, 
l'Histoire de l'Ameublement, et « Comment je 

fais ma tête » par Coquelin Oadet. ' 
Parmi les 200 articles variés et inédits que 

l'Almanaoh Haohette nous donne cette année, 
citons encore : L' Art de se marier, VInvasion 

du divorce (statistique illustrée), Nos Domes-

tiques, Comment les engager, les choisir ; les 

Centenaire» de France (avec portraits) ; la Mode 

en 1897 ; l' Histoire de la coiffure ; Comment naît 

un louis d'or; la liste des lots non réclamés; 

l'Exposition de 1900 ; le Merveilleux Mes mai-

Sons hantées, les visionnaires, la stigmatisée 
d'Inzinzac, etc.) ; la Vue de l'Invisible, la Mort 

par la décapitation, etc. 
L'Almanach Hachette de 1898 consacre, en 

outre, plusieurs articles illustrés à l'agricul-

ture et aux sports. 
Quant aux primes et aux bons gratuits 

offerts aux lecteurs, ils sont cette année au 

nombre de 65. 

Les concours seuls représentent une som-
me de 48,ÏOO francs, et les bons gratuits 

remboursent plus de 70 fois le prix de l'ex-

emplaire de l'Almanach . 

Et pur l'achat très simple d'un timbre 
qu'on trouve chez les libraires et qu'on colle 

sur sa carte d'identité donnant droit a une 
photographie gratuite, on est assuré contre 

tout accident pour une somme de CINQ 

MILLE FRANCS 

LE PAYS DU SOLEIL 
GUIDE ALBUM OU CHEMIN DE FER DU SUD 

DE LA FRANCE 

Lignes de Nice à Digne et de Nice à Meyraigues 

FRANCE-ALBUM vient de l'aire paraître le fas-

cicule eomplémentaije de la Série Pays du 

Soleil ( n°s 46-47, 88 pages). 

Cet album est consaoré à l'Illustration de' 

l'intérieur des départements du Var et des 

Alpes-Maritimes, dont les trois numéros 

prébédents n'ont décris que le littoral. 

L'intérieur de ces deux départements mé-

ritent bien d'ailleurs un album spécial, car il 

renferme des curiosités naturelles de premier 

ordre, et n'est pas moins favorisé de la na-

ture que sa bordure maritime justement ap-

pelée la Côte d'Azur. 

Si le littoral a les riches et heureuses sta-

tions mondaines qui se nomment Hyèrrse. 

Saint- Rapha'él, Cannes, Nice. Nowco, Menton, 

pour ne citer que les plus importantes, nous 

trouverons en nous éloignant du rivage des 

paysages d'un pittoresque incomparable, des 

vieilles villes des plus curieuses, toutes plei-

nes de souvenirs, la plupart perchées comme 

au temps des invasions, sur des rocs pres-

que inacessibles, et des ruines partout, rui-

nes romaines, sarrazines, visigothes, roma-

nes. Sans parler des dolmens des âges pré-

historiques et des nombreuses grottes habi-

tées. 
Les lignes du chemin de fer du Sud pas-

sent heureusement au travers de toutes ces 

merveilles, et l'on peut s'en faire Une idée 

très suffisante, en feuilletant l'Album de ce 

jour, qui, pour donner pourtant qu'une par-

tie de ces richesses naturelles ou monumen-

tales, a été fait double des précédents. 

En ve'-te 1 fr. ; par poste 1 fr. 15 

L s 5 fascicules Pays du Soleil- franco : 2 f. 50 

S'adresser à la Direction de FRANCE-

ALBUM, 51, cité des Pleurs, Paris. 

RÉVOLUTION EN LIBRAIRIE 
LA NOUVELLE COLLECTION I LLUSTRÉE A 20 

CECTIMTS LE VOLUME , édition jaune, a été 

accueillie partout avec un enthousiasme qui 

s'esttraduit en quelques mois par une vente 

de plus d'un millon de volume. Chaque exem-

plaire de cette admirable collection forme, 

par excellence, le livre idéal, digne de tou-

tes les bibliothèques qu'un amateur peut 

collectionner, et que le plus humble des 

lecteurs peut acheter sans que sa mini-

me dépense constitue une privation. 

Les éditeurs l'ont établi avec une supériori-

té incontestable : il ne craint plus d'être mis 

en parallèle avec les productions banales, 

brochures ou livraisons lancées à grand ren~ 

lort de réclame et qui, tout compte fait et 

loyalement fait, quadruplent le prix de la 

NOUVELLE COLLECTION ILLUSTREE 

Ajoutons bue les volumes qui paraissent 

dans cette collection offrent a chaque lecteur, 

une série sans cesse renouvellée de P RIMES AT-

TRAYANTES qui augmente tous les jours le 

succès grandissant de cette collection Illus-

trée révolutionnaire de la librairie. 

Les Editeurs DIDIER et MERICAINT, 1, 

rue du Pont-de-Lodi, Paris, adressent fran-

co chaque volume, contre la somme de 30 

centimes. 

Paris Nouveau et Paris Ancien 
Ce nouveau Portefolio du Paris Nouveau 

et Paris Ancien a pour tous sans exception, 

Français et étrangers, un attrait des plus 

considérable. 

Avec les remarquables reproductions d'ar-

tistes de talent, accompagnées d'un texte ex-

plicatif historique, tout le monde voudra 

conserver avec un PARIS NOUVEAU ET PARIS 

ANCIEN un souvenir instructif de son séjour 

ou de son passage à la grande cité Française 

la ville historique célèbre qu'admire monde 

entier. 

PARIS NOUVEAU ET PARIS ANCIEN com-

prendra deuv lixraisons à 60 centimes qu'a-

dressent franco les Editeurs DIDIER et ME-

RICANT, l, rue du Pont-de-Lodi, Paris. 

MAISON RECOMMANDÉE 

RESTAURANT - AUBERGE 

LIEUTIER dit CHABRILLON 
Rue Font-Chaucle, Bourg Reynaud 

SISTERON 

Prend des pensionnaires à partir de 
45 francs. 

i Revue des Journaux i des Livres 
TREIZIÈME ANNÉE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Blevue des Journaux et 

des ILiivrew est dans sa treizième 
année. Pour répondre au chaleureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 

réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-

sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF R/ÏDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tous les Bureaux de poste ; chez 

tous les libraires et marchands de jour-

naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

La Kevuc «les Journaux et 

des Livres offre en Primes gra-
tuites à chaque abonné son por-
trait carte-album et, surl'envoi d'une 

photographie, un splcndide p.nr-

trait peint à l'huile 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur-indiquor In BSevue des Jour-

naux et «les Livres, qui est de na-
ture à combler tous leurs désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

reproduit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 
la semaine : Articles à sensation, Nous 

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de mori.es, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Spo?'ts, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 
Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 
Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 
contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 

du jour, etc. 
La Revue publie en feuilleton : 1" 

La Vocation merveilleuse du cé-
lèbre cacique Pié douche, par LÉON 

RIOTOR , étincelante satire de plusieurs 

travers de l'époque actuelle ; 2° La 

Femme de Tantale, par M. EUGÈNE DE 

LA QuBYssiii, roman passionnel. 
BJn Itean volume de. vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 
couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre 3 fr. 55.pour 

1 RS départements et 3 fr. nour la Corse 

et l'Algérie. 
La collection des douze premières 

années de la Slcvue «les Jour-

naux contient plus de CINQ mille 
Nouvelles litiéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-
vures. Elle contient, en outre, des Ro-

mans complets d'Alphonse Daudqt, 

d'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, de 

Guy de Maupassant, de Paul Bour-
get, d'Émile Zola, etc. La collection 

est composée de douze magnifiques vo-

lumes de 8"2b pages, contenant la ma-
tière de plus de cent volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 
en toile rouge, avec titres dorés. Cha-

que volume : 10 francs. 
Les 12 premières années, 110 fr. 

le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas,- Paris. 

ON DEMANDE 

m APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN J)E CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

PETITE GAZETTE DU PIANO ET DU CHANT 

A LA MAITON 

Journal de famille et de salon, joignant l'u. 

tile à l'agréable, donnant aux réunions intimes 

des éléments choisis de distractions artistiques 
ut littéraires. 

7 pages de musique grand format, 4 de texte 
et illustrations ; monologues, comédies, biogra-

phies, théories de danses, conseils, etc. Concours 

mensuels; 1 .500 fr. de prix par an. 

. Abonnements. FRANCE : Un an. 6 fr., 6 mois, 
3 fr. 50 ; 3 mois 2 fr. ÉTRANGER : Un an, 8 fr. 

Le numéro : 30 centimes. En vente chez les 

principaux libraires et dans les gares (Librai-

rie Hachette et O, 79, buulevard Saiut-Ger-
maia, Paris). 

ON DEMANDE des Représentants, villes, 
et campagnes, hommes ou dames, pour la ven-

te d'articles de première utilité. Fortes rétribu-

tions. 
Ecrire franco à M. GONDY Ainé, fabricant à 

BESANÇON (Doubs). 

a H années «le succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 18951 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 

Exposition nationale ROUEN 1896 
Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

RICQLÈSl 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

Souverain contre indigestions, maux d'esto-
mac, de nerfs, de cœur, de tête et contre 
grippe et refroidissements ; excédent aussi | 
pour la toilette et les dents 

REFUSER LES IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

l
v
 5 & IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diarrhée, 
un engraissement rapide et une chair plus fer-
me et plus blanche pour les veaux, il ne faut 
employer pour leur élevage et engraissage que 
la créméine, laitage remplaçant le lait mater-
nel et permettant aux éleveurs d'économiser 
leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 
ou fromage. La créméine sert aussi pour l'éle-
vage des agneaux porcs et poulains, cette fa-
rine hors concours aux expositions et honorée 
de 2 prix d'honneur et de S3 médailles ne re-
vient qu'à deux centimes le litre de lait. En 
vente dans les. bonnes épiceries. Exiger la 
créméine ROQUUS du Mans et se méfier des 
imitations de sacs et contrefaçons de nom. 

FpiiîsôNl 
k ^*RAPIDE et SANS FRAIS 1 
Sk Pour se guérir en secret, par une 
BSfe mélliode, Infaillible, 11 faut écrire à, 
HSfcM. SOLEIWES, ex-C de sociétés tek 

Médecine au Mans (sartnej, qui envole 
flrraiisdesmôthocles sous enveloppe pour 

MALADIES u PEAU c£at» ECZÉMAS 
Plaies des Jambes, Boutons, Démangeaisons. 

ANC MIC faiblesse, Asthme, Toux, Bronchites, 
HlfCIflIC Gastrite, HERNIE, HEMORRHOLDES. 

MALADIES SECRÈTES 

Ecoulements, Echanffements, Vices du Sang, etc. 

Avis aux Littérateurs 

La maison P. KKVOIL et O Editeurs, 31 

Rue d Assas Paris ; a l'honneur d'informer 

les intéressés qu'elle prépare pour l'année 

1S98 une édition complète de ' 

L'Annuaire t Littérateurs Français 
MM, les écrivains et les journalistes sont 

priés de vouloir bien loi adresser une fiche 

de renseignements pour servir de base à la 

rédaction de ce travail. 

NOTA. — MM. les Littérateurs devront 

indiquer : Nom, pseudonyme, adresse, déco-

rations, distinctions honorifiques, les jour-

naux où ils collaborent, les académies où. 

sociétés dont-ils font partie. 

IGuérr 6 à l'A Èîiëil 

1 

Ht CAFFARD 
ïfli 1.1 1 il • 1 1 1 ni 1 1 J 1 f.fl 

Le plus pur, lo plus solublo, ' 

le plus agrè bte, !? plus actif et h H 
meil'e.r marché. — l'ui'S ' 2 1 50 le Flacon B 
l>ûDr::iBJWï»<j:E iXII . i.ALS laco, 132 <l 134B 

if.pt- î V 1 1< . F»:'i i 1. >T 101 T' s
 ,

'"
A

"
>

i^^J|a 

1 Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER, 

Pharmacien. 

A LOUER PRÉSENTEMENT 

UN MAGASIN 
Situe place de la Maire, à côté du Café 

du Midi. — S'adresser à M. SIARD 

Henri, cafetier. 

L<J gérant: Aug. TURIN. 
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Anciennes Maisons MICHEL, et ÀSTIER fils 

LIBRAIRIE — PAPETERIE - RELIURE 

V™ AUBERT ET O SUCCESSEURS 
SISTERON (B- - ALPES) 

Madame Veuve AUBERT, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papéierie de M. Astie.-

fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les Ecoles, Bureaux et Administrations. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

MANUFACTURE DE CHAPEAUX 
—■»W> ilP'in 

ii r>* uu a. » «. ^ B h> ♦ Hr i »i>'CE 

NOËL CLÉMENT 
SISTERON, ( Basses-Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES — DÉPÔT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

OUTILLAGE I TOURS I MACHIN 
7Z-^Z.~~.~; .. ,,,,,.,-nst I Am I.,IC RvctAmdR ! à découper INDUSTRIEL «t ^'AMATEURS | de tout Systèmes | à

 déc
°?P

or 

SCIERIES dtraatins. circulaires et «'ruban. Hlortaistuses machines a 
Pero.tr. — OUTILS ic loutfs sorMi, Français, Anglais et A™"

03
'"?:.,,.,, c 

oonr HMAH.CISKS , Hsumslias. TonitHBJM, etc. AMATEURS . - BOITES_ D OUTILS 

'sens, BOIS. DESSINS^ et Int. t^^^^^^^LjX^SS^i^ 

"S ZJ*ZW!Z S?: A. T 1ER S O T «.,»« ̂ "ïZTs,! 
,Hoiû CDKOOUU , MEMBRE OU JUBV HUE iiipoiitlon« de PARIS uw-iut leM 

HENRI REBATTU 
B \t <BWM'M9M (Basses-Alpes) 

 „ OtX) — n 

iHt ,>-*.tt.»^è <.iit..-j».r^ 

COURONNES 
3F*EÎ I t mes 

MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 
PRIX MODERAS 

SgEEŒ 

FOURNITURES GENERALES POUR CONSTRUCTIONS 

Maître -Charpentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTERON (Basses-Alpes) 

. gAiiaiâw^ mm liiiiiiiiiii 
Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pih, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 2 C
Ô 

O ^ZRZBOZLST IDIE BOIS 

FER BRAVAIS 
TONIQUE pt RECONSTITUANT 

ADOPTÉ VAS. TOUTES LES CÉLÉBRITÉS MÉDICALES DU MONDE ENTIER .— Exiger la Véritable Marque 

(USEKIE^ip 
(est ma santé 

GUSENIER 

*
 LA

- PREMIÈRE MARQUE DU MOSDS * 

21 USINES ET COMPTOIRS FRANCE ET ÉTRANGER 

Direction : 226, Boateoari Voltaire, Paris. 

0m 

gmpr ssions 
COMME '.CIALES 

.ET DÉ LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBBS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 
ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

4u1ts k vaht § A'j^àmt 
IMPE.IMÉS POTJE MAIB2ES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BEGXSTBBT 
Labeurs 

PROSPECICUS 

MANDATS 
! Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

_ 
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AUBERGE DU TIVOLI 
Près du Casino SISTERON 

TENU PAR ' 

HENRI BACHELIER 
Dans cet établissement on trouve 

tout le confortable de la bonne cuisine 
bourgeoise; ainsi que des salles, 
chambres, grandes écuries et re-
mise. Une salle à titre gracieux est à 
la disposition des Sociétés, réunions 
etc., etc. 

SISTERON-JOURNH 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUOHON 
Cours Belzunce. 

à AIXj chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

URIFIEZL'AI 
enbralafltduPAPIERd'ARMEWIE 

Le meilleur Désinfectant connu. 
PURGATIFS, i2 ?l 

du docteur If EXIGER les VÉRITABLES tm rEtiquetted-imu 

1 fr.SO la 1/2 Boite(50 crains); 3fr. la Boile (105 grains) 
iVof/oo (tant chaquo Bollo. — DAIJS TÛUTKO LUU I'HARUACIES. 

GRATIS 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!ii!iii;tii|iiiiiirinniïïn 

$our vulgariser ses 

i/emploi du PAPIER D 'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, est un 
véritable service public. 

KN VENTE PARTOUT 

GROS : A, PONSOT.8, Rue d'Eashien, Parts. fanant»"* frar/fc 

*i 

* MXUJ.J.X JL KJ m 

CRAYON-FUSAIN 

La SOCIÉTÉ ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-

sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 

une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 

dune valeur réelle de 75 francs, absolument gratis y pourvu que cette 

annonce soit détachée et retournée avec la photographie d'ici 20 jours à partir de 

cette date du journal, à M. TAMQIÎEREÏ, directeur de la Société Artistique rie Portraits en 

son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pétersbourq, Paris. — La photographie 
xons sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au dos de votre photographie. 

llllllllllllllllllllllillllllllllllllllliilllllll Illllllllllllllllllllll IIININIIIIIIIIIIIIIIIIIIIllinilMMMy|[j|Mn|| 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


